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Éditorial
Cet éditorial a été rédigé pendant la pandémie de Covid-19. Ce moment inédit nous amène inévi-
tablement à penser aux conséquences générées par ce virus, ainsi qu’aux connaissances et oppor-
tunités potentielles qu’il nous offre, malgré les dizaines de milliers de morts à déplorer. 

Cette crise n’est pas seulement sanitaire. Elle est aussi sociale et économique, entrainant avec 
elle, du chômage, des difficultés d’accès à l’éducation et aux soins de qualité pour tous et toutes. 
La pandémie révèle surtout l’étendue des inégalités sociales. Si ce virus est transversal, il est éga-
lement inégal. La pandémie est discriminatoire. Ses effets touchent davantage certains groupes 
sociaux que d’autres. Elle est particulièrement lourde pour les groupes qui avaient déjà une vul-
nérabilité particulière avant la pandémie et qui, avec elle, n’ont fait qu’empirer : femmes, pré-
caires, immigrants, réfugiés, travailleurs illégaux, sans-abri, paysans, personnes âgées vivant 
seules, personnes en situation de handicap ou avec d’autres maladies chroniques, etc. Toutes ces 
personnes n’ont de visible que leur précarité et leur vulnérabilité.

Dans ce contexte, le travail social est confronté au défi d’écrire un « nouveau social », à la lumière 
du diagnostic sans fard que nous sommes obligés à poser sur nos sociétés post Covid-19. 

Répondre à la crise sanitaire et à ses effets immédiats a été une première page du récit de ce 
« Monde d’après ». L’engagement des professionnels et des bénévoles du travail social s’est tra-
duit dans l’acte d’être avec les personnes accompagnées, dans la diversité des solutions trouvées 
et l’adaptation des pratiques. La présence et le maintien du contact a pris différentes formes et 
sont plus inventives les unes que les autres : entraide et volontariat dans les institutions restées 
obligatoirement ouvertes, transport à domicile de produits alimentaires et de médicaments, dis-
tribution de produits de première nécessité, suivis et activités par téléphone, en visioconférence, 
offres d’écoute, de soutien et d’information téléphoniques, etc.

Pour tenter d’amoindrir les difficultés vécues par les personnes en situation de vulnérabilité, les 
réajustements imposés ont nécessité une adaptation rapide entre présence et distance. Un bilan 
permettra de réinterroger nos modalités d’organisation, de gouvernance et, plus que d’évoquer 
l’histoire qui s’est déroulée, prenons-la en compte et alertons-nous sur l’histoire qui reste à faire. 

Donner de la visibilité aux asymétries drastiques qui nous démantèlent est un impératif qui res-
tera inefficace si nous nous limitons au statu quo. Nous devons nous engager à les corriger, à 
structurer des solutions concrètes et solidaires, en pariant sur une complémentarité efficiente 
entre les processus politiques, sociaux et économiques. La cohésion économique, sociale et ter-
ritoriale est aujourd’hui un objectif urgent. Les grands défis du XXIe siècle ne connaissent pas 
de frontières, comme le montre cette pandémie. Les solutions ne peuvent pas se limiter à des 
règlements administratifs, bloqués par des programmes politiques ou des difficultés bureau-
cratiques. De la même manière, ces innovations sociales ne doivent pas être prises en otage par 
des façons de faire institutionnelles qui réagissent aux nouveaux problèmes avec des solutions 
lâches, anciennes, dépassées, sans prendre en considération leurs effets sur le plan international.

Nous ne savons pas avec certitude l’ampleur de la crise économique et sociale qui nous attend, 
mais nous savons que nous serons confrontés à une grave récession et les solutions nationales 
ou partielles reviendraient à entraîner certains pays dans le chaos. Dès lors, il devient urgent de 
dépasser l’impuissance et de s’engager dans la construction de solutions collectives, à l’échelle 
mondiale.

Ces solutions doivent dépasser les approches qui différencient les « nous » et les « autres » et 
doivent s’appuyer plutôt sur des valeurs de solidarité, d’humanisme social, du pacte communau-
taire, violemment attaquées dans le monde entier pour un capitalisme agressif et arrogant.
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Éditorial

Nous savons que la pandémie a des cibles privilégiées. Néanmoins, elle a créé une prise de 
conscience de la communion planétaire, en quelque sorte démocratique. Il est donc important de 
profiter de cette période difficile comme d’une fenêtre d’opportunité pour défendre les valeurs 
de la démocratie et de l’État de droit. 

Le travail social doit être à la hauteur de ces proclamations en montrant un courage renforcé 
pour empêcher la régression des droits et libertés des citoyens. Nous vivons un moment histo-
rique qui nous appelle, toutes et tous, dans la diversité de nos savoirs, à faire partie de la solution. 
Des grandes décisions aux petits gestes dans notre vie quotidienne, nous avons tous un rôle à 
jouer. 

La mobilisation ne se décrète pas, car elle se construit à partir d’une information sérieuse alliant 
une approche civique et des connaissances scientifiques auxquelles la Revue de l’AIFRIS entend 
contribuer. Le fait de se doter d’une revue internationale ouverte à tous et toutes, y compris les 
bénéficiaires, s’inscrit dans cette direction. 

Les articles présentés dans ce numéro 2 renforcent notre motivation à créer une communauté 
internationale pour Écrire le social au-delà des origines et des statuts. 

Maylis Dijoux et Marie Anaut présentent une recherche qui interroge un dispositif d’aide pro-
posé à des familles dont les enfants présentent des troubles scolaires et comportementaux dans 
un contexte libanais qui se caractérise par une instabilité socio-politique du Liban. En mobili-
sant les parents, l’institution, la classe, l’équipe thérapeutique et l’élève, l’analyse indique diverses 
pistent pour renforcer la capacité de résilience pour les élèves concernés. Cette recherche clinique 
portant sur 10 élèves s’inscrit dans l’approche de la Recherche-Action Intégrative et Systémique 
(RAIS), qui s’est déroulée pendant trois années. Cette réflexion plaide pour une approche renou-
velée de l’accompagnement de l’élève, qui articule son environnement proche, au service de sa 
réussite, dans une vision transdisciplinaire, systémique et analytique.

Christiane Henzi s’est intéressée aux accompagnements des personnes âgées vivant en EMS 
(Etablissement Médico-social) en Suisse. Rédigé sous la forme de chronique, ce texte tente de 
restituer les compétences socioculturelles d’une équipe d’animateurs et d’animatrices pour don-
ner un sens à leurs actions collectives et prises en charge en individuel. Ce texte est une tenta-
tive de rendre visible la spécificité des compétences de ces professionnels et professionnelles, 
dans une volonté de favoriser une meilleure collaboration interprofessionnelle. Au cours de sa 
réflexion, l’auteure plaide pour la reconnaissance des vertus du temps qu’il faut laisser au temps. 

Ludovic Joxe a tenté d’analyser les types d’acceptation rencontrés par l’organisation humanitaire 
Médecins Sans Frontières (MSF) sur ses terrains d’intervention, au niveau des adhésions indivi-
duelles des bénéficiaires directs de l’aide et du tissu social local vis-à-vis de l’organisation. Cette 
enquête s’appuie sur une observation participante réalisée au cours de onze missions humani-
taires. Fort de récits et de photographies, ce texte montre que si la faiblesse sociale favorise dans 
un premier temps la demande d’intervention, elle constitue ensuite un risque pour sa réalisa-
tion. Ainsi, une acceptation réussie d’une aide humanitaire repose sur une acceptation des béné-
ficiaires, au niveau individuel, mais aussi sur un tissu social suffisamment solide pour étayer ce 
désir initial. 

Marjorie Lelubre et Stéphanie Cassilde se sont appliquées à interroger les enjeux identitaires 
que le terrain du travail social “fait” au chercheur en sciences sociales, dans le secteur de la lutte 
contre le sans-abrisme et l’exclusion du logement en Belgique francophone. Au regard de leurs 
expériences, les auteures démontrent et qualifient un “savoir-être” spécifique et adapté au ter-
rain d’enquête qui se développe dans une interaction avec les professionnels de terrain qui ali-
mente la réflexivité professionnelle du chercheur. Bien éloigné d’une stricte distanciation, le 
chercheur engagé dans le terrain du travail social doit alors apprendre à gérer la proximité avec 
les professionnels de terrain dans un dialogue qui complète les compétences apprises lors de sa 
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formation initiale davantage portée vers la distance. Cette nouvelle dimension est qualifiée de 
deuxième langue à apprendre dans une logique de formation continue indispensable à tous les 
chercheurs en travail social. 

Jacob Amnon Suissa s’intéresse aux représentations de l’alcoolisme associées à la maladie pour 
mieux identifier et comprendre les stigmates associés. Construit à partir du concept de stigma-
tisation, ce texte vise à analyser la tendance sociale à considérer l’alcoolisme comme une mala-
die. Développant une approche conceptuelle, historique, puis située en Amérique du Nord, en 
Europe et auprès des premières nations (Amérindiens), l’auteure défend que le lien social est un 
facteur indispensable pour saisir ce phénomène complexe, pour éviter toute tendance à patholo-
giser l’existence. Même si l’alcoolisme est une conduite individuelle, elle se met en oeuvre dans 
un processus social qu’il faut saisir autant que les enjeux personnels. 

Sihem Mathlouthi évoque le processus de désistance chez les jeunes tunisiens, qui est considéré 
comme un moyen de faire baisser les actes délictuels et contribue à modifier l’identité indivi-
duelle qui s’est construite avec ces passages à l’acte. Après avoir passé en revue les différentes 
approches théoriques qui sous-tendent cette approche, l’auteure présente une intervention inter-
disciplinaire, dans la continuité de sa thèse, qui vise à identifier les facteurs perçus comme favo-
risant la désistance  ; examiner l’existence de variances dans le processus observé ; enrichir les 
connaissances sur les capacités et les défis de l’approche interdisciplinaire engagée.

La vertu d’une revue internationale est de multiplier les approches qui nous aident à dépasser les 
couloirs de la pensée à l’échelle nationale. Dans cette perspective, ce numéro remplit son objectif 
dans la mesure où les 6 articles sont ancrés dans 6 pays différents. Au-delà de la diversité, ces 
approches permettent aussi de repérer les approches transversales communes au travail social, 
indépendamment où il se décline. En la matière, l’enjeu relationnel semble être un point com-
mun, même s’il se décline dans une étroite interaction entre dimensions individuelle et collec-
tive. A l’heure du Covid-19, c’est surement l’atout dont dispose le travail social pour apporter sa 
contribution à l’échelle à la fois nationale et mondiale. 

Pour le Comité de rédaction,
Elsa Montenegro, Rédactrice en chef

Stéphane Rullac, Rédacteur en chef adjoint
Pierre Lalart, Secrétaire

Dorina Hintea : Rédactrice
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